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Deux poèmes 

RENÉ DEPESTRE 

LE POÈTE 

(Imité d'Emily Dickinson) 

Pour faire un poète 
il faut un homme et une femme 
une femme et un homme 
et puis un flamboyant en fleurs 
mais le flamboyant peut suffire 
si l'homme et la femme tardent trop 
à fêter le prodige de leur sang. 

Un héritier de Chariot 

Donne à ton lyrisme un ample pantalon 
de grands souliers une veste étroite 
un bâton une moustache et un chapeau 
prodige de la lumière et de la pluie. 
Armé de ces feux descends dans la rue 
aider l'espérance et la pâle tendresse 
à porter sans flancher leurs sacs de cendres. 



58 RENÉ DEPESTRE 

MÉTAMORPHOSE DE L'AN 77 

Cette année-là on vit 
des mines de charbon 
retourner à leur état premier 
de cèdres et de peupliers. 
Nappes, serviettes, draps 
et tout le linge de corps 
libérèrent dans la maison 
des pousses impétueuses 
de lin et de contonnier. 
Le téléphone redevint 
un couple de pigeons voyageurs 
tandis que ma table de travail 
remontait gaiement au cerisier 
de son enfance fruitière. 


